
Le doudou de Lola (tapuscrit modifié) 
 

 
Partie 1 
Dans la maison, papa et maman sont inquiets. 
[Les portes claquent, les larmes coulent. 
On n’entend plus rien dans la maison que soupirs, plaintes et cris.] 
Un grand malheur est arrivé. 
Le doudou de leur fille, Lola est égaré. 
Perdu, envolé, disparu. 
On fouille toutes les pièces. On déplace tous les meubles. 
[On donne un coup de pied à Pipo le chat, parce qu’il gêne et fourre son museau partout.] 
On renverse les corbeilles et on vide les tiroirs. 
[On retrouve un tas de vieilles choses oubliées : des stylos qui n’écrivent plus, des piles usées, 
des punaises rouillées, des petits bouts de papier jauni, et des boutons qui ont perdu leur 
boutonnière.] 
Mais pas de doudou. 

Papa se glisse sous le lit, maman soulève les tapis, et Lola pleurniche. 
La maison est explorée de la cave au grenier, mais le doudou reste introuvable. 
Lola ne veut plus manger, ne veut plus parler et s’endort dans les larmes.  
C’est sûr le doudou a été perdu dans la rue, pendant la promenade. Maman cajole Lola et fait 
pleuvoir des petits baisers sur son cou, ses joues et ses yeux mouillés de larmes.  
Papa colle une petite annonce sur toutes les vitrines des marchands de la grand-rue et sur les 
pieds des réverbères verts :  

Avis de recherche 
Perdu doudou en patchwork 

(26* petits carrés de laine de toutes les couleurs.) 
Lola, sa propriétaire, est très triste. 

Merci de nous contacter. 
Lola et ses parents. 

 
* Attention, le livre indique 22 carrés mais le total fait 26 ! 
 

[Tante Rose, qui a toujours de bonnes idées, appelle l’inspecteur Doudou et lui propose de mener 
l’enquête. L’inspecteur Doudou demande aussitôt : 
- Couleur, poids, forme et odeur du doudou ! Il me faut tout ça, madame Rose, pour conduire 
sérieusement l’enquête. Il faut me décrire l’endroit où le doudou s’est échappé. 
- Mais, inspecteur Doudou, si je le savais, j’irais le chercher moi-même ! 
Tante Rose a trouvé une nouvelle piste : elle se rend à la Cabane à doudous.  
Là sont déposés des centaines de doudous perdus, à retrouver ou à adopter. Elle voit des tas de 
doudous rapiécés, usés, tout mâchés et sentant mauvais…, mais pas de couverture en patchwork 
de toutes les couleurs. 
Lola est de plus en plus triste.] 
 
Partie 2 

Ce matin, enfin, on sonne à la porte. 
- Bonjour ! J’ai lu la petite annonce pour le doudou, dit une dame qui porte un grand tablier. 
- Ah, répond maman, je suis contente ! 
Et la dame sort de la poche de son tablier deux petits carrés de la couverture en patchwork. 
Lola les prend et les renifle. Ce n’est plus du tout l’odeur de son doudou, mais une bonne odeur 
de rôti, de frites, de gratin doré. 
 
L’après-midi, un garçon vient à son tour. 
- Bonjour, c’est pour le doudou. 
Et il donne quatre petits carrés tout noirs et sentant le cambouis. 
- J’ai réparé mon vélo avec ! Je m’excuse ! 



Lola les prend et les renifle. Elle se rappelle que l’année dernière elle commençait presque à tenir 
toute seule sur son vélo. 
 
Le lendemain matin, mardi, un vieux monsieur arrive à [menus] pas de souris. Il apporte cinq 
petits carrés pleins de la terre de son jardin. 
- J’avoue que je m’en suis servi pour essuyer mes mains pendant que je retournais la terre de 
mon potager. Je les trouvais bien doux pour mes vieilles mains toutes sèches ! 
Et Lola s’amuse à gratter la terre qui a séché. 
 
Un forgeron vient aussi, un matin de très bonne heure. [Il fabrique des outils comme autrefois, 
mais il ne parle pas beaucoup.] En silence, il tend sept petits morceaux, et dit seulement : 
- Voilà. 
Les sept morceaux sentent le feu de la forge. 
 
Le temps passe, et il manque toujours huit petits carrés. 
 
Une semaine plus tard, un soir, une belle dame vient avec un grand chapeau de paille et une robe 
toute blanche. Elle sort délicatement de son sac sept petits carrés, coincés entre son poudrier et 
son mouchoir. Elle dit :  
- Je les ai trouvés sur un trottoir. Hier, j’ai lu l’annonce alors je suis vite venue vous les rapporter. 
Les carrés sentent le jasmin et les œillets. 
 
Maman compte tous les carrés retrouvés. Il n’en manque plus qu’un. 
 
Partie 3 
Elle les place dans un grand carton et attend le dernier pour les laver et les recoudre tous 
ensemble. 
Lola ouvre le grand carton et respire, à travers chacun des petits carrés, l’odeur du feu, de la terre, 
du cambouis, des frites, du jasmin et des œillets. 
Mais il en manque toujours un. 
 
Un mercredi, une petite fille à vélo entre dans le jardin de Lola et cogne trois petits coups à la 
fenêtre. 
-Bonjour ! J’habite la maison à côté et je t’ai vue un jour dans ton jardin. Comment tu t’appelles ? 
- Lola. 
- Moi, c’est Lili. Pourquoi tu ne joues plus dans le jardin ? Tu as l’air triste. 
- J’ai perdu mon doudou, répond Lola. 
- Moi aussi j’étais triste quand maman était très malade. J’avais peur. Et je me suis consolée avec 
un petit morceau de laine très doux que j’ai trouvé dans la rue. 
Lili fouille dans sa poche. 
- Regarde ! 
 
C’est le dernier carré. Il est propre, juste un peu froissé. Maman lave et recoud ensemble tous les 
morceaux. 
 
Mais Lola trouve que le doudou ne sent rien et qu’elle est trop grande maintenant. 
On range le doudou au fond de la grande armoire. 
Et Lola fait du vélo avec Lili, devant la maison, sur le trottoir. 
 
 


